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LA MAYE, 24 Mai. 
le py, …  Fimances des Pays-Bas. 

tr £ ulletin des Lois contient dans son dernier numéro Var- 

ting tal Suivant, qui fixe àsix millions de florins le capital 

Sp. E 44 remboursement de ce qu reste en obligations portant 

a d intérêt, à charge du ci-devant Syndicat d’ Áimortis- 
pe, GUILLAUME IL, ete. | ERD 

k Rotre arrêté du:27 mars 1845, contenant les dispositions 
die Hrage au sort de ce qui reste encore des obligations du 
aaf. d' Amortissement ktp. ec. remboursables à des épo- 
Apo er par nous; 
amet pris en consideration, qu'en vertude l'art, 3 de notre 
Äreil dessus mentionné, il a été rendu remboarsables au 15 
Diets elles des obligations donties numéros sortans etatentcom- 
hoge PS les soixante et dix premières séries sorties lors da ti- 
Vier ; u 31 mars, et qu'en vertu de notre arrêté da 13 avril der- 
Mi PEte rendu remboursables, au lerimnai 1845, les obli- 
tre Sppartenant aux vingt-cinq séries suivantes et que les 
bles on Ingt-eing séries suivantes ont êtó renduaes remboursa- 
- Von! 15 mai, par uotre arrêtó du 27 avril 1815 5 
hi Ânt fixer le capital pour les obligations à rembourser au 
Re à prochain; 
wassie 

EER 
kes ko Secret). 
er jarrêtó et arrêtons : pn 
Vies hes . Les obligations appartenant aux trente séries, sor- 
Jorn. * du tirage général, aprèsles séries mentionnées ci- 
Aire s° Seront remboursées le 15 juin 1845. Le capital néces- 
„Ar ete fin est fixé à six inillious. 
Sogt ie de cette date ces obligations cesseront de porter in- 
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Ht, Em ‚ « Ben , EE 
arie ê, Les détenteurs d'obligations remboursables d après’ 
ded ” 


lipen ‘Préeédent, peuvent, à partir du 15 juin 1845 et jours 
neg } SC préseuter an bureau de l'agent du ministère des fi- 


msterdam , pour remettre leurs obligations avec tous. 


Up, CO En 

Nd, pons, dont le premier échoit le ler oetubre 1845, eon- 

â int Se desquelles se fera le remboursement da capital 
Be ret de deux muis et demien assignations à la Banque 


i Natt-Bas. Î 


Mar, Ministre des finances est chargé de Vexóention du prè- 


Heine? (Wi sera inséró au Bulletin Officiel des Lois, et dont 


„u u \ Wansrmiise à la Chambre des Comptes. 
Wins 22 mai 1845. 
“yi des finances, 
ALTE | | 
hi huméros des obligations compris dans les 30 séries 
Lg Gre, être remboursées au 15 juin proehain. 


GUILLAUME. 





| Wa 88 Numéras. Série. _Numéros. 
lg 309 26900 27252 | 161 88 27555 ° 27857 
Uig tap 29530 95813 [162 256 80745 81059 
“dp 12 29252 59586 | 163 229 72095 724 
ij 85 25966 54359 | 164 125 39417 30733 
55 Wg 0592 26899 [ 165 274 86429 86747 
lig. lop 84547 84889 | 166 346 109200 109461 
li, 2 62801 63088 | 167 80 25079 25406 
lg 33 24771 25078 | 168 237 74736 75036 
Wig day ,°971L 100042 | 169 59 18491 18831 
137 03 107656 107957 | 170 260 82120 82390 
lip. 104 92722 93004 | 171 360 113405 113669 
lp 1 22767 33121 | 172 '368(1) — oen 
leg %B4- 27808 38151 | 173 101 ‘31775 32129 
57 80173 80480 | 174 328 103807 104067 
Wilde l060 81436 | 175 262 82676 62993 
het vete gageeprend les numéros 115,770 jusqu'à 115,970 incl. à 
=0 à 500 fl. 
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he Péncgn Tue la terrint 
Sell S'entrant dans 
Ms, og; "elle 1 
dien dier tête. Lressaillit ; | 
Ln Scharn sey dane î 8 accablement, il redressa brus- 
ede Yoin a bisant signen Igrent, eurieux, inquiets, pénétrans; de aa 
N ken, Ue se CRlrecoupé mbd Aigrigny d’approcher de son lit, it lui 
Bk Vonrey, "és mal nt st bl qu'on Pentendait à peine : 
, «… Le ca j ee 
Ont po" Svait trgijs Al m'a presque achevé… Mais si cette ex- 
On ne m Altà affaire Kennepont. 
Widor tanvér Parle pas… il me semble. 
Sur Batein:, S Ecriale P. d'Aigrign 
re 3 aves inie. Mui s'êtait jusq 
én ntérê, 
ned: hee 8. 
Nen liae vous LOP. drAigri 
Avieza STIgny, — soyez Banvé,… lis 
HOneé conrmence à se réaliser, 
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er Pach ï a: 
Wi : °mblante. ° Un papier et le remit à Rodin 


8 aupara 
va En : 
ere avec le en kk dût été réellement incapable de peur- 
ol eût été Ge näl lors même que la pradence luicût petmis 
» voilge. AUssi incapable de lire une seule Hie P 
ak Pori dk e ligne, tant-sa 
„Aux paroles du P. d Aigrigny, il ressen- 


e La Han ‚d'hi 


d'Aigrigny, àsa pâleur, àla faiblesse de sa 
€ scènedn Parvis Notre-Dame avait eu suc 
anmoins, aa’ physionomie devint radieuse et 
la chambre de Rodin it s’éerin: 


ma leré son 


»… dont la-pensée me dé- 
« que je serais gauvé. 

Y, oubtiant les reeammau- 
tu’alors opposéà ce que l'on en- 
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ez…… et glorifiez- 


‚ qhi le saisit d'u- 














Tapport de notre.ministre des finanees,du 27 avril 1845, 








Chemin de fer rhénan. 

Le Staats-Courant publie arrêté royal du 20 mai dernier 
portant concession da chemin de fer rhénan d’ Amsterdam « 
Arnhem par Utrecht, à MM. DL. J. Enthoven et Ce, Gower Nep- 
hews et C°; Thomas Wilson et fils, Frédérie Ricketts; W. J. 
Chaplin; M. Uzielli et C. Devaux. 

Gette concession s'étendl Cgalement à Vembranchement qui 
hièra le chemin de fer susdit à Ventrepôt d'Amsterdam, et 
au développement de ee chemin dans Ia direction d' Arnhem à 


| Emmerik jasqn'aux frontières de.Pregse, ainsi qu'à Vembran- 


chiëment d’ Utrecht par Gouda jisqu'a Rotterdam. 

A la suite de Varrêté viryal, la gazette olficielle publie la 
convention eoneluele 16 mai dernier, entre le ministre de l'in- 
térieur et les coneessionnaires, Voici les principales disposi- 
tions de cette convention. 

La concession se fait sauf tous les droits des dêtenteuars d'o- 
bligations èmises pour Vemprant de neaf millions de florins, 
contracté dans le temps afin de faire face aux frais de construc- 
tion da ehemin de fer. 

Les concessionnaires sont tenns de verser comme garantie, 
dans le délai de huit jours après la signature de cette conven- 
tion, une somine de 500,000 florins au trésor public. 

La concession se fait pour un terme, de cinquante années. 
Passé cette époque, l'état peùt revendiguer l'exploitation, mais 
seulement du chemin entier et non pas de lune ou de l'autre de 
ses parties, eten ex donnant connaissance aux concessionnai- 
res une année au moins avant V'expiration du terme. A défaut 
de cet avertissement la eoncèssion est censée renonvelée cha- 
que foïs'aux mèmes eonditions pour un terme de 25 ans 

Les coneessionnaires paieront aunnellement à l'état nne 
somme dont le montant sera nltérieurement détermine, muis 
sans qu'il puisse jamais ‘dépasser le marimum de trois qaarts 
par mille du capital’de l'entreprise. 5 

Le gouvernement déterminera ‘la constrnetion des nouveanx 
embranehemens: Quant à la fixation du prix de transport des 
voyagetrs et des mirchandises, les cóneessionnaïres ont la latitu- 
de de diminner à volonté le tarif actuel da chemin de fer 


d’ Amsterdam à Arnhem ; mais dáns aucun cas ils ne peuvent le 


porter à un plushaut taur, les prix actuels ‘du tarif étant 
fixés conimê mazimum. Le gouvernement a la faculté de dimi- 
nuer les prix de transport des: marchandises, si l'intérêt du 
commerce l'exige ; toutefois cette dimination. ne. pourra avoir 


lieu sans l'adhésion “volontaire des concessionnaires, et ne 


pourra surpasser de 25 p. c. les prix a&tnels du tarif. . 

Si le gouvernement jugedit ‘à’ propos de porter, dansl'inté- 
rêt du commerce, cètte dimination au delà des 25 p. c. lescon- 
cessionnaires peuvent réclamer une indemnïité de ce chef. 

Pour ce qui concerne le transport des lettres par le chemin 
fer, les concessionnaires sont obligés à se soumettre anx dispo- 
sitions générales du gouvernement, surle transport des lettres 
par les malles, etc. ' 

Le gouvernement fixera les dispositions tounehant les diffé- 
rentes classes de voitares, ainsi que la vitesse des convois. Les 
heures de départet le minimum des trains à expédier journel- 
lement seront dêterminós d'un commun accord ‘avec les conces- 
sionnaircs, 

An eas que le gouvernement déerète la jonction du chemin 
de fer d' Utrecht à la ligne des chemins de fer belges, la pré- 
fêrence pour la construction en sera donnêe aux concessiun- 
naires du chemin de fer rhénan. Mais les coneessionnaires avan- 
ceront autant que possible la jonetion du chemin de fer d’O- 
veryssel à celui d' Arnhem. 

Le gouvernement peat, s'illejuge convenable, faire cons- 
truire de nouveaux chemins de fer qui se lient au chemin de 
fer rhénan ou qui le traversent, sans que les concessionnaires 


puissent s’y opposer; toutefois ces nouveaux travaux ne doivent 
en rien entraver le service. 


| es . 


titun tel élan, un tel espoir, ue, par un tout puissant effort d'énergie et de 
volouté, il s= dressa sur sön séant. ct, lesprit libre, le regard intelligent, ani- 
mé, il lut rapidement le papier quo le P. d'Aigrigny venait de lui remettre. 

Le cardinal, stupéfait de cette transfiguration soudaine, se demaudait s’il 
voyait bien le même homme qui quelques minutes auparavant, veuait de tom- 
ber gisant sur son lit, presque sins voffdaissance. Eet ‚ . 

A peine Rodin eut-il lu,‚qu’i} paussa un cri de joie étonffé,en disautavee un 
accent impossible à rendre; 

— Et d'u! … Ca commence, „gaval…. 

Et fermant les veux dans une sorte de ravissement extatique, un sourire 
d'orgneilleux triomphe épanauit ses traits et les rendit plus hideux encore en 
déeouvrant ses dents jannes et déchaussées. Son émotion fut si vive, que le 
papier qu'il venait de lire tomba de sa main frémissante. pe 

— Il perd corinaissance, —s’écriale P. d'Aigrigny avec Inquiétude en se 
penchant vers Rodin. — C'est ma faute, j'ai oublié que le dacteur mavait dé- 
fendu de Peutretenir d'affaires sériouses. , ENEN 

— Non, non. ne vous reprocliez rien, =— dit Rodin à Volx basse en se rele- 
vant à demi sur son séant , afin de rassnrer le A. P, — Cette joie si inattendue 
causera… peut-être. ma gaérison; oui. je ne sits ce qne y'éprouves…. ais 
tenez, regardez mes joues; il mesemble que, peur la première fois depuis que 


. : « An Ne Es 
je suis cloué sur ce lit de misère, elles se colorent un peu 5. j’y sens presque 


de la chateur. 

Rodin disait vrai, 

Une moite et légère rougenr se répandit tout à coUp sur ses Joues livides et 
glarges; sa voix même , quoique toujours bien faible , devint moins chesro- 
tante, et il s’éeria avec un accent de couviction si exalté, que le P, d'Aigrigny 


etle prélaten tressaillirent : 


— Ce premier succès répond des autres; je lis dans Vavenir:… out „oni…. 
— ajouta Rodin d'un air de plus en plus inspirt, — hotre cause triomphera …… 
tans Tes membres de Veséerable faniille Rennepont seront éerasés, et cela 
avant peu; vous verrez… vous ‚ 

Puis, s'interrompaut, Rodiu se rejeta sur son oreiller en disant: 

— Oh! la joie me suloqne… la voix me niantyue, ’ 

— De quoi s’'agit-il done ? — demanda le cardinal an P. d'Aigrigny. 

Gelni-ci répondit d'un ton bypoeritement péuêtré; 

— Un des héritiers de la famille Reunepont, un misérabte artisan , usé par 
les exeès et par la débauche, est niort „il ya trois jours, à la suite d'une abo- 
minable orgie, dans laquelle on avait bravé le echoléra avec une impiélé sa- 
erilége… Aujourd'hui seulement, à cause de l'indisposition qui m’a retenu 
chez moi et d'une antre eirconstance, j'ai pu voir en ma possession Pacte d-: 


Chez M. Van Weelden, libraire, “” 

e Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquetsdoivent êfr. 
eu voyés à la directian francs de portö 


Les coneessionnaires prennent eri òutre Pengagement de faire 
achever les chemins de fer suivans : 

L'embranchement qui doit lier Ventrepôt d'Amsterdam aù 
chemin de fer rhênan doit êtreachevé en deux ans, et eelùi qui 
condait de la station d' Utrecht par Gouda à Rotterdam, en trois 
ans, à partir du jour où la présente convention entreraen vi- 
grreur.La prolongation du chemind fer d’ Arnhem aux frontiè- 
res prussiennes doit également être achevé@ en trois ans. 

Les statuts de la svciëté qui doivent Ctre soumis à la sanction 


royale, doivent se baser sur ee principe que la société sera pla- 


eôe sous une adininistration indépendante dont les deux tiers 
des membres doivent se composer de Néerlandais ou de per- 
sonnes qui par fiction de la loi sont regardées comme tels; dans 
cette dernière catégorie sont compris MM. Thomas et Wilson, 
qui demeurent depuis longtemps dans le pays et y possédent 
des êlablissermnens importans. 3 

La direetion doit contoquer, an moins une fois par an, tous 
les actionnaires, et faire publier réguliërement les états men- 
saels de Fexploitation, ainsi que le bilan onnuel. 


Cette convention est faïteen double à Amsterdam le 16 maî 
et signée par Son Exc. le ministre de Hintériear et les conces- 
sionnaires susmentionnèes. 


Economie politique, — Mónnatie. 
La reeentediscussion à notre Seconde Chambre àu sujet dù 
projet de loi sur la monnaie, a soulevé une question d'écono- 
mie politiqne très-importante, c'est-à-dire, la préférencù à 
donner à l'un des deux systèmes du double ou du simple étalon. 
La Hollande a depuis près d'un sièele adopté le premier sys- 
tème. On sait que le second est en vigueur en Angleterre. Plu- 
sienrs honorables membres des Etats-Génêraux ayant dévelop- 
pé les raisons qui semblaient, selon enx, recommander l'étâlon 
uniqnede préference à usystèmede deúx ‘étalons, M. le minis- 
tre des finance sa peùsó devoir entrer dans quelques developpe- 
mens tendant à justifier V’ opinion contraire prófessé par S.Exc. 
sur cette question se 
Nous croyons rendre serviee ank personnes. qai s’oceupent 
de l'étude de cette partie de “économie petitique; en reprodui= 
sant les argumens que M, van Hall a fait vatoir contre les objec- 
tions des adversaires du système du: doubte talon : 





Nohles et Puissans Seigneurs, 

Le présent projet de loi tend _à mettre. lego: ernerent à 
inême d'exécuter In lof existante sur le système mu .etaice; en 
d'autres termes de retirer de la circulation celles de nos mon-= 
naies d'argent dort Ìa vateur intrinsèque est si fortement alté- 
rée, et de les remplacer par des monnaies à émettre sur le pied 
indiqué dans la nouvelle loi. Il n'a été élevé ancune objection, 
dans cette assembtée, touchant l'obligation où se trouve le gou- 
vernementà cet égard, ni tonchant le montant des dépenses 
que cette opération doit occasionner, Mais on a soulevé de nou- 
veau la question de savoir quel sera }'étalon du núméraire. Le 
systême d'un étalon uniquea trouvé des partisáns qui ont com- 
battu le système inonétaire en vigueur en ce parte mémoire 
servant de réponse aux objections auxquelles le présent projet 
de loi avait donné lieu, a fait connaitre à Vos Nobtes Paissances 
les vnes du gouvernement sur ce point; ces vites ont été deöve- 
loppées encore davantage dans le comité général tenu à cet 
effet, etoùj'ai émis également quelques considérations ‘per- 
sonnelles sur le mode à suivre dans la miseà exécution de cette 
loi, considérations que je ne eroyais pas de nature à être livrées 
à la publicité. Permettez-moi, cependant, Nobles et Paissans 
Scigneurs,de voussommettre de nouveanquelques réflexions ten- 
dant à défendre le système du double étalon contre quelqaes 
objeetions dont il vient encore d'être l'objet; mor but est de 
bien préciseretde développer la question spéciale du double éta- 
lon, et de faire voir,enfin, que c'est à tort que l'on adresse à no- 
tre système monétaire le reproche d'être irrationncl. 


ee | 


décès bien en rêgle de cette victime de Pintempérance et de Pirreligion. Du 
reste je le proctame à la tovaunge de Sa Révérence (il montra Rodin) qui avait 
dit: « Les pires ennemis que peuvent avoir les descendans de cat infâme re- 
»uégat sont leurs, passious mauvaises… Quelles soient donc nos auziliaires 
»contre cette race impie…» Il vient d'en être ainsi pour ce Jacques 
Rennepont. 

— Vous le voyez, — reprit Rodin, d'une voix si épuisce qu'elle,devint bien: 
tôt presque iuintelltgible, — la punition commence déjà :… un… des Rennc- 
pont est mort… et… songez-y bien… cet acte de décès.… — ajonta le .jésuite 
eu mantrant le papier quete P. d’Aigriguy tenait à la maiu, — vaudra un jour 
40 millions à la compagnie de Jésus... ct cela… parce que je vous. ai 

Les lèvres de Rodiù achevèrent seules sa phrase. Depuis quelques instans ; 
le son de sa voix s’était tellement voilé , qu’il nit par n’être plus percoptibfe 
et s'éteignit complèêtement; son larynx , contracté par une éinotien violente; 
ne laissa plus sortirancun accent. 

Le jésuite, loin de s"inquiëter de cet ineident, acheva pour ainsi dire 42 
Plirase pur ine pantomime expressive; redlressant fièrementla tête, la face 
hautaine et fière, il frappa deux ou trois fois son front du bout de son index, 
exprimant ainsi que é'étsit à sou esprit, à sa direction, que l'on devatt ce 
premier résultat si heurcux. ' . On 

Mais bientôt Rodin retomba brisé sur sa couche, épuisd, haletaut, affaissé, 
en portant son mouchoir à ses lèvres desséchées; cette heureuse nouvelle, 
ainsi que disait le P, d'Aigrigny, n'avait pas guéri Rodin; pendaatun moment 
seulement ilavait eu le courage d’oublier ses douleurs; aussi la légére rougeur 
dont ses joues s'étaient quelque peu colorées, disporut bientôt; son visage 
redevint livide ; ses soulfrances, un moment suspendues, redoublèrent tette- 
ment de violence, qu’il se tordit convulsivement sous S65 COUVerlures, se mit 
le visage à plat sur son oreiller en étendant aurdessus de sa {ête ses deux bras 
erispés, raides comme des harres de fer. _ 

Aprôscette erise aussi intense que rapide, pendant hquellele P, d'Agri- 
gnyet le prélat senipressèrent autour de tui, Rodin, dont ta figure était bai- 
gnée d'une sueur fioide, teur fit signe qu il souffrait Motus, et qu'il déstrait 
boire d'une potion qu'il indiqua du geste, str sa table de nuit. Le P. d'Aigri- 
guy alla la chercher, et peudint que fe cardinal, avec un dégoût très évident, 
souterait Rodin, le P. d'Aigriguy administrait an malade quelques cucille- 
rées de pation, dont Peffer immédiat fut assez calmant. 

— Voulez-vons quej’appelle M, Rousselet? — dit le P. d'Aigrigny à Rodin, 
lorsque eetui-ci fut de nouveau étenda dansson fit. 

Rodin secoua négativement la tête; puis faisant un nouvel effort, il sonleva 
sa main droite, Fonvrit toute VpiGsrent sun index gauche; ii tegue 


side 


Avant tont il faut que je fasse observer q:te, n'importe le 
système monétaire que l'on adopte, soit celni de l'étalon dou- 
bie ou celui de l'étalon unique, lou ne pourra jamais décrê- 
„ter pas lalei Fexistence d'une taux de valeur fixe et invariable, 
peisgue\l'on devra toujonrs em loyer à la fabrication du nu- 
MOREE: ADAT: valenr.eët:sajette- à- varier par la 
natureddme de la-chuse, Ceci n'admet pas de contradietion. 
Sion deerbie quif.n'y.aura qu'un seal ótalon, que ce sera 
„Eétnlot:-d'argent, et qUE par conséquent-le florin contiendra 
tant dp parties d'argent dêterminées, on dècrète uniquement 
que tont-débitenr qui se trouve dans le eas de devotr payer 

uti dette pübüniaire, la peute solder avec tant dé parties d'ar- 
gent. La valeur de'cet argent peut hausser ou baisser par rap- 
port.à velle d'autres marechandises,de même que, sous l'existence 
da double êtalon, la valeur relative de l'argent à celle de Vor 
pent prouver nne hausse ou une baisse. Ge raisonnement. ser- 
vir d faire chidjrenddrd'á chudan, quo la question n'est pas 
aussi importante qu'on pourrait Ié spposer au premier aspect 
et éd Hi tPditÁnt fsdlément. EN AT ' 

Kn dà prbdisër encore: davantage la question de l'étalon 
ssthpRe udawbfe, jeférairensärijner quo la loi monétaire con- 
ek däud disprositidis principsles: lune êtablit le titre des 
différentes dijhöees (arie de celles servant d'étalon qre des 

autres; F'sétordedisporiedn ciprtalb-rebonnait à chacun le 
dir debat dr di GáTit: dN eit Wuite òù Faûtre sorte d'espè- 
Gls sbrvânt d'étAfGi, Mais il n'y a point de disposition sui 
impdse aû ghiüvernsinent Vobligation dè faire fabriquer V'u- 
he dE cés edjëces' de monnries de préférence à l'autre; au 
éötraïre, Ie li lhisse le gouvernarent entièrement libre à cet 
ëgiird! En se plâcant à cèpjöïit de vue, on: vait qu'il ne s'agit 
Pred: s’óethper ‘de Ia' preniiëre: de ces dispositions, qui fixe 
letitre da numéraire et les differenites espèces quiserviront d'é- 
Alor": hats’ qu'il! inipurid de bien se pénétrer de l'autre, qui 
Hitordeidurdebiteur te droit d'acqiïtrer, par exemple, noe dette 
de cent florins; SòÏ moyefrridrit’ dig pièces de dix florins, soit 
ae bent Aórliis d'afrgënt, elitiëPenserit'à son choix. Ee 
Ef bin, Nöbles et Pissis Stigúeurs , ce qúe T'on-.nonm 
étalon ne doit son existence qu'àéctië dernière disposition. 
Dès que la loi autorise le dèbiteur-à payer sa dette, soit en es- 
„pèces d'argent, soif en espèces d'or, entre lesquelles: la: loi a 
tabji une, vafenr relative. déterminée, il existe. ua òtaton 
double. Si au: éontraire le débitenr est teu: d'effectuer- son 
prieuient ch une seule zorte de-nombraire, quo ce soit en 
espèces d'or vu en espèces d'argent „et si le erêancier dè son 
cÔté n'est tena:d'adeepter que cette seule sorta de waebraire:, 
en;diegu'il/a'y qu'un seul étalon: L'objection puisée dans les 
Vugsqpe,le, geuverngment avait on 1825, ne pronve done:au- 
Sanement dus Ie pouvoir oxéeutif se soit pronoveè pour an 
sen) étalen,:1'êtalon d'or ; car il. n'était nullement question 
dans ce temps-là de prescrire que. tous les- paietaens- dussent 
‘sefaireehor. ke 
_ Or„sile lógislateur êtablitJa väleur réciprogne.de deux sor- 
‘tes de. nunêrgire — des espèoes d'or et d'argent, — et: si: par 
‘cansáqjient il.adopte.ce qu’ er nómme l' étalon double, il ne s'en- 
suit point qu'il ait la:prêtention eb qu'il s’arroge le droit de dé- 


créter que cette valeur relafive soit ct_denrenre. invariable ; 


mais il ge’ fait en fpalité gud. conséntir tacitemgat.à ce.gge.dha-; 


qe döbitenr qui a ùn. patemeni queleonqne,à faire dans: Îe pays, 
Joulsse de la facultò de se servif à cet effet de l'une.ou de l'autre 
sorté de nümêraire, à son choix; en d'autres termes, il est 
Toïsible au débiteur de faire son, paiement soit en forins á'ar- 
gei soit én une quanuié. d'or éqqiválente d'aprês la loià:dix 
oriagd argent. En Î'én vieggeant.de cette manière le système 
Hest gertés pas eontraïréà \n raison, ainsi qu'on l'a.dit ; em effet 
vert sie) Tin dbOM Gi rderbsed: GPi et 
il he sauraik y avojr rien. d'Irratjonr 
1aisse aà ‘public. Si nous nous trou 
Tát êtabhir tonte chose sur un pied nouveau, il conviendrait 
peut-être niiëux de ne pas adopter un pareil système, j'en aon- 
viens. Mais afferplus loin qhe cette réserve, ne seraït pas-rair 
soünible,jelepense. en E 
ha ä mon avis, n'est-on as fondé à dire quesoùs.un sys- 
témé mgnêtaire tel que fe uôtre,. toutes los, rolatioes- rêcipro- 
ape entre le, erbaneier et le dêbiteur sont. ineertafnés ct pré- 
cafes, et qu il,n'y.a de socuritó parfaïte à cet égard que 
sous Vexistence de l'ôtalon unique, Voiei sur quai je base md 
conviction à cet égard. Supprosons-qu' une. derte soit contractée 
dans un moment que la valeur relasive de l'or et de l'argént 
soit celle adoptée par fa loi, e'estsà-dire couume Là 15 Bfr et 
qu'4u nw)mept où cette dettedoit être payée, Ia valéur relative 


NA Lin, 


svet fs 





B 7 _ 
etter Eis 


De Re : , RE 
au P. d'Aigrigag, en lui uiontrantdu regard un bureau placé dans un coin de 


la chambre, que, ne pouvant plas parler, il désirait éeri 
pmte ermee kene er uc RER en Pe ende BEEN: ke 
> SE EERE hage bren WEBER. Bliveizay: _ 


mais d'abord Calmez-vons. Tout à Pheure, si besoin est, je vous donnerai ce 





fus"it vóns famil poat erve, 8 EN RN 
‚ Beux coups fapylés fortèment; vou: pás ú lä gorte de la chaïmbre de Rodin, 
mais ù la: portwesterfeate detta grâce $6intiie, interrormpirent cette scéne: par 


pradeard el por que Mt EWÖEE aveó Rddin' tUL plus secret, le P, d'Aigri- 
gep asdit pPERB, Rodedélet de sé tinie dana ld premiëre des trois chambres. 
“EeP. d'Aigtigny, aprês avoir traveraé la seconde pièce, ouvrit la porte de 
Vasiiehambre ou'ilwöttvd. M. Rondsefdt qul Tui remit ine enveloppe assez vo- 
Jwntininse;, en!täidisakit: Ken SE ’ 
ste Sp voets ddânam der pârdoit de vóus dvoir dérengé,non Pre, mais l'on m'a' 
dopde waas vetiettre ces papiërd-à V'ltsthinl meme. en 
‚„I® vowe töherci, Monsieur Koassefet, — dit le P. d’Áigrigny, puis il 
ajowtaur Siyda:vonsù qitelle heare M. Bateiniër doit rerénie? ‚ 
ne MON tur dErd ‘pas, ton Pêré.. Cár il veút faire afant fa mit V'opöra- 
tón erdóuterieerheius doit avoir ui effet décinit sùr'1'8lat du B. Rodin, elje 
prépare ce qu'il faut pour cela, —ajouta M. Ruussefet en 1mon{ränt ua appa 
ret dl rang, (OF AADIS net Te Dd Kigrigny considéra avec une éorte d'effroi, 
— Je ne sab ie Wplsuie ent prive, — dit le jésuite, — mais le Á. p. 
vient d'être subitéinen Pane ettinétion de voix. ee 
me C'ust lu trófgième fuit. PAIS helt jac rh quë et accident se renouvelle, 
— dit M, Ronssclet, — et l’opération de M. Batcinièragira aur le larynx com- 
uid se les pötinons. 


— Et eëtewopération, cst-elle bin doûlbureude ? — demand le P. d'Ai- 


Eid Nete re rie eel nd atie 8 

wee orokd pas quit yen ait de pls chef dais (5 chirurgie, — dit H'é- 
kwe ; — waakt MH. Balbiaier ei à caché Pimpoftanéénu B, Kodin. AT 

- a Vilder dontinúier d'utteridre ici BL. aleinier, et nous leavoyer dés 


TWA otrivdri)— fepfitle' P. d'Aigrigny: etilrelonroà danst chimbre du 
rintddó.-drarsder tit alórs & bósi'chevet, il lui dit, en lii montrant la lettre’: 

— Voici plusieurs rapports contradictoires relatifs à dilfórentes personnes 
de fe fámAreReniHepont üwi HPgat parà méritdr une surveillance spéciales. 
moore Dndib perdört nb: m°ayant fas pêraiis de rien voir par moi-même depuis 
guekguês J&UrS Car jerile lef ádjónrd'hui pour la première lois; mais je 
near, mon Pere, — djoïta-t-if el s'ddressant à Rodin, — si votre état vous 
peraiet denterrdre…. Eem 

Hott fitien geste à la fais af suppliant et si désespéré, que le P. d'Aigrigny 
sentit qu'il y aurajg au moïns autint de danger à se refuser au désir de Rodin 
qu'à s'y rendre; se tournant done vers le oordinal toujours inconsoluble de 









f £ | dans eette latitude qu'on , 
„51 nous Rous trourions dans un pays-oùil faf- | 





: d'une voix graveetpénétréo: … °* 


| Rodin tourna vivement la tête vers 





réelle soit comine 1 à 15 300; le débiteur prêfèrera néces- 
sairement de payer en monnaie d'or, et il rendra done en rêa- 
liré à son créancier une quantité moïndre d'argent. Mais qu'aa 


contraire, au móment du payement la valeur relative soit 
„comme. Ì à 16, le débiteur. doit préférer. d'acquitter sa dette 
‘en espèces d'argent, ce que faisant il restituera un quantité 


moindre d'er. Si, par contre, il n'y a qu'un seul étalon, 
celui: d'argent; si conséquemment le débiteur ne jotit pas 
de Valternative et qtte sur les entrcfaites l'argent ait hausse 
ou baissé de prix, ce dêbiteur paiera en tuut cas un montant 
plas élevé ou moins élevé que celui qu'il s' était engagé à payer. 
La hausse ou la baisse dela valeur du métal exeree doncune égale 
inflnence sur l'acqnittement d'une créance, n'importe que le 
système adopté soit celui de l'étalan double ou bien celui de 
Vétalon simple. Et c'est ee que Huskisson, avec cette gran- 
de perspicacité qui le distingaait, à fort bien sontì, lors- 
qa'il a dit : « Qaand il est question du prix de l'or on du 
» prix de l'argent séparémentee ne peut être que comme rap- 


‘sport relatif de l'un de ces prix à l'autre,» D'ailleurs, je 


erois qu'il y anrait en quelque sorte lieu de dire que sous l'exis- 
tencede P'étalon double, €l par consêquent de la faculté de fai- 
re les paiemens en Vane on Vautre sorte de numeéraire, au 
‘ehoix du dèbiteur, là variation du prix des métaux précieux se 
fait sentire moins vivement qw'en V'absence de cette alternative, 
‘puisque dans le premier cas la difference de la valeur relativd 
est compiensée jusqu'à tn eertain point, ce qui n'arrive pas 
dans l'autre cas. 

Quoi-qu'ilen puisse être, ne perdons pas de vane dans l'exa- 
nien de cettèë question : en premier lieu, que dans les derniers 


tempsil n'y a paseu tant de différence entre la valeur relati- 


ve de l'or et de l'argent, qu'on pourrait être tenté de le 


'eroire ave quelques-uns des honorables préopinans;: et que 
‘vu Padoption d'un taux à peu prês unifornse par la: presque to- 
“tälité: des éiats de V'Europe, il est probable que ceite valeur re- 


‘lativen'éprouvera plus de variation sensible. dn 

En second lieu, rappelons-nous que ladoption du double: 
‘Étalort n'impose nultement au gouvernement l'obligation de: 
faire fabriqner toujours ou des monnaies d'or ou des monnaies. 
d'argent, et qste le gouvernenient ne peut done jamais être forcé: 
‘par là de so Ifvrer à cet égard aux spéenlations hasardées, 


“tmentignnées daris le cours de cette discussion. 


__ Ceux d'entre vous, Nobles et Puissans Seigneurs, qui se’ 
prononcent pour le seul étalon d'or, prétendent que la valear ou. 
es EE CR de … f 
le prix de.ce mêtäl précieux haussera, que la- valeur ou le prix 


lr bps Se be 5 pa E 8 . . B 
de [argent baissera en conséquence, et qu'il serait done: 


‘dangereux d'adopter l’ëtalun d'argent. Je crois que ces ho- 
norables membres s’abusent. 
‘queleúr jugement peat être en défaut, et cependant ils veu- 
lent contraindre l'état à ne faire fabriquer que de la monnaie 
d'or, ils vealent priver l'òtat du droit de faire un choix à cet 


êgard, et ils veutent ôter au débiteur Ia latitude d'effectuer ses 


"e p - E Pe ECE 
palemens soit en or „suit en argent, 
Si maintenant nous considerons l'óétalon double au point 


de vie de intérêt de Etat, nous verrons bientôt qae le dan- 
gér. qh’il présente d'une trop grande exportation de mêtauk : 


an. 4 


précieux, n'est pas si grave qu on Te croït. Say, dit avec rair 


‘sn, que là prôë britb d'un êtat y-faït afflter les mótaux précieux. ' 
__Noús possédonS de-tiches colonies ; une inmsse considérable 
de fonds Ötrangers se trouvent entre les mains de nas capita- 
listes, qui ont ainsì à rêclamer annuelfement de fortes sommes 


à l'extérieur; enfin nous exportons tous Tes ans une immense 
dqüantitë de marchándises ; ces considèratións sont plas que 
snffisäntes pour noùús tranquilliser sur le danger d'une trop 
‘grande ex portation de nmmêraire on de mòtaux précieux. 

‚ D'aiffeurs sons l'existence de l'étalon doubte l'exportation 
‘des métanx précieux ne peut jamais affecter que l'un de ces 
mêtaux, eten tout cas V'exportatian de lan amène nécessaire- 
ment Fitmpiortalion ou du moins le cumul de l'autre. Permettez- 
moi, Nobles et PuissansScignéurs, de prouver cette assertion 
jar ún exemple. ' 

Supposons qû’un pays queleonque ait besoin d'une circula- 
tion de numérairede 100 millions, et qu'il n'y ait dans ea pays 
qu'un seal étalan, l'étalon d'or; que par eonséquent il pos- 
sède cent nrillions en or. Maintenant, que le prix de l'or hausse 
daris les autres éLats, il en sera export du pays en question qui 
recevra des marchandises en échange. Mais cette expartation 
eessera dès que le prix des marchandises aur.….baîssé dans le pays 
susdit, on plntôt dès que la valeur de l'or y aura hausse an 
point qu'il devient impossible d'importer des valenrs éqniva- 





u’avoir pu subtiliser le secret du jésuite, il lui dit avec 'uae respectueuse dé- 
férence en lui montrant la lettre :. ’ 
Eminence permet-ette ? 

Le prélat inclina. la tête et répondit: tn eb nn : 

— Vo alfnires sont aussi les nòtres, mon eher Père, et l'église doit toujours 
se réjonir de oe qui réjouit votre glorieuse Compaguie. 
Le P. d'Aigrigay. déoachetd’ Penveloppe ; plusieurs notes d'écritures 


End 


j différentös y étaicut renferméos. 


Après avoir lu la preiniëre, sos traits se reinbrunirent tout-à-coup, et il dit 
— C'est un maleur… un grand malheer… 
lui,et le regarda d'un air inquiet et in- 
terrugatif.…. A . 5 dte id 
— Motineest morte du choléfa, — reprit Îe Pb. d'Aigrigny, — Et ve qn’il y 
La de fächieuz, — sjouta lo K‚P. ea froissant la note entre ses mains, — c'est, 
qú’avant de mourir, cette meisérable eréature a avoud à Mile de Cardoville que 
depuis longtempselle Vespionnaìt, d'après les ordres de Votre Révérenae... 
Sans dóute la mort de Florine et les aveux qu'elle avait faits à sa maîtresse, 
coutrariáient les projets de Rodin, car il fit entendre un snrte de murmure 
inarticulé, et, malgré leur abattemeut, ses lraits exprimêrent une violente 
contfariéte. Len 
Le P. d'Aigrigny, passant à unenutre note, la lut etdit: _ eed 
— Cétte note, relative au mardchal Stmon, n'est pas alsolument mauvai- 
se, niaiselle est loin d'être satisfaitante, car, soinme toute, elle annonce 
qüeldo’amélioratiön dans sa position. Nous verrons d'ailleure, par des ren- 
seignemens d'nne autre source, si cette nole mérite toute créance. 
‚Rodin „d'un geste impatient et brusque, fitsigneau P.d’Aigrigny de se 
hâter de tire, 
Etle RK. P. hút ee qui huit : sh Nn 
— « On ássuré qut, depuis peu de jours, l'esprit du maréchal paraît moins 
pchagrin, moins inquiet, moins agité: ila passé dernièrement deux heu- 
pres ùven 3€3 filles, ve quì, depuis 88807 long-temaps ‚ na lui était pas-ar- 
privé. La dure physionomie de sou soldat Dagobert se déridant de plus en 
pplus.… on peut regarder ce symptôine comine lu preuve certaine d'une amé- 
slioration sensible dans l'état da maréchal. ” 
pReconnues à leur éeriture, les dernières lettres anonymos ayant été ren- 
pdnes au facteur par le soldat Dagobert sans avoir élé ouvertes pac le maré- 
pehal, oh-nvisera aux inoyens de les faire parvenir d'une antre inanière. » 
Puis, regardant Rodin, le P. «’Aigrigny, lui dit : 
— Votre Révéreuce juge suis doute comma moi que cette note pourrait 
être plas salisfaisante ?… 


Ils conviennent eux-mêmes. 


É . a af eren « | 
lentes. Ainsi il restera dans ce pays 80 millions en espèces d 
dont chaque pièce, par suitede l'exportation des 20 aatres 
lions, vaudra 25 p. e. de plas. ze dd 

















































Considérons maintenant ce même pays saus l'exislégg 
l'étalòn double, c'est-à-dire deco mode de-paiement 
venons d'entendre qualifier d'irrationnel;Supposons quff 
possède 50 millions en or et 50 millions en argent. La vâ 
l'or haussant à l'extérieur, l'or disparaìtra tout commtê{ 
cas précité, mais l'etportation ne dépassera pas le mof, 
20 millions, de sörte quif y restera tonjours 80 milliorts ei 
„en argerit. Ïl s'ensuivra que la valeur. de cet or et-de cet 
finira par haasser de 25 p.c.; mais. il y aars cette-di 
quel'on aura également irnporté de Fargent: ent chiang 
exporté, cequi n'arriverait pas dans le cas právédent. ÏÌ 
toujours le même besoin de nuinéraire, à cette différenee 
cependant, qu'en. retour du. montant de l'or exportó @ 
regu non senleineat des marthandises, mais atissi des mótat 
cieux non maaneyês, IÌ. s'ensuivra encere.qae,‚sous let 
‚d'un êtalon dunhte, le gouvernement pourra tirer parts 
constances pour róétablir sur-le: piod nécessaire la circu 
‚numèraire; ee qui. nesanrait avoir lien dans le cas.pr®* 
sous l'existence du seul étalon d'or; il s'ensuit enf 
crise qu'amènera H'importation: de marchundises ser 
dangercüse sous, l'existende d'un étalijn double, que’ sc 
de |’ étalon simple. 3 
H me sombte qu'il est inutile de pènétrer plus: art 
celte question ; seulement, ponr tranquilfiser ceux’ 
théories spécieuses portent À s'exagèrer le côté défavors ag 
: la chose, je me permettrai:d’ in voquer le têmoighnge dà 
-rience et les legons que nons: fournit 1’ histoire: de notféf 
-Ge n'est pas qe je veniile sonlever la quaestio oiseuf 
-moi, de déterininer Fépogrte où IF êthlon simple fat eit YJ 
-en ce pays, et colle vùil' etten: douisle:y fat adopté; je Mi 
ktiendrai:de aes recherches, bìen qere sne Wattorité dt à 
- Placaat-boek je pusse érhettre: eprelizes objeettohs iff 
tes contre ce qui a óté dità eesnjet. Je ne veor pas 
vgue de 1663 à 1749:1' étalon sinijple:n"aït êtéen vight 
pays. Mais, par contre, l'on voadra bien adinettre aussi 4% 
‚dit d'août 1749 établir loedoable: étatori; paisqu'ìk y £ 8 
que la pièce de quatorze florins éqnivandrait à quatof 
rinsd'argent, de même que la toi actúétle statue qae fa’ 
dix florins équivauden’à dix florinsd"argent. Or, dori 
‘époque le double ótatonestdeiwenrd-en viguenr chez Tj 
-s'estdono dcouté andong: intérvalle: depuis Wintrodî 
ce système, et j'ose vous demander, Nobles et Poids 
guears, si,durant cette pöribde, Ia situation du pays a dl 
favorable par rapport à la eirenlation du numéraire, @ 
dant cetintervalle d'à-peu-prês uu siëcle, il ya eu tanken 
gulariós eb tant d'entraves dans cette ciraulstion, 44 
devions craindre avec quefque fondeiment de persöv 
uu systèniesi longteinps ertvigueur ? - 
Ul impoete aussi de vernarquier,qu’ avant 1749 on troikf 
dits portant des admonitions et des dispositions pê 
témoignent des diffieultés que l'on óprouvait dans ce tf 
rapport au systême monêtatre, tandis qa'après 1753 js 
ij ft escore prourulguê un édit contra l'exportation de 
ï ne sé présehta plus aucun indice propre à fairc'suglf 
le pays épronvât quelque embarras à cet égard. OnW 
dire que \'expörience parait plaider en faveur du doulif 
Les difficultès que nous óprouvons relativemengùdi® 
tion dy aumêraire, ne gaissens naint.de qotre systemsl 
re, et ce n'est pas que depuis Ì 
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| 39 qu'elles oxistent; 
une trop graùde exportatton des mòtaux précieux 4 
cansé, n1 le manque de ces mòtdux nanplus, Non,elleës; 
uniquement de l'altóration scandaleuse de nos es/%8 
trauve un encouragement dans |a disposition ireprude 
laipelle on eben doen lee monngies en CEN 
our lenr valeur nominale; si.nktéres qu'elles priss 

Si nous portousnos regards vers nos vaisins, nous Y 
partaut en Earope, hormis eh AÁngleterre, l'on a f 
doubLo étalan, ét nulle part dobs n'entendons élever 
tes sèrienses à ce sujet. Ona avanoò que la Franse éf 
embarras par suite, de co système. Mais je n'osett 
que les éconuvmistes feangaisdunt on in vogqnele tóssoif'; 
partiennent poïnt à cette catôgdrie de gens qui-vets4 
volontiers, à l'eau riea.que kent avoir l'honneur de 95 
tirer ensuite. Tohjours est-il quluu autenr (range, 
fort'avant. dann (eeancn de cdtte question, M. béo® 

































Rodin baissa la tête. On lisaït sur sa physionomie crispóe COfasf 
|: frait de ne pouvoir parter; par deme foie it purta bene. #6 
| gardant lo D. d'Aigrigny avec angnisse. f 
‚ — All g'écria le P. d'Aigrfijny avee gate, et. inert e pi 
parcouru une autre note, — pourunc. henrause chance 66 : 
funestes! . EEN ee 

A ces mots’, se towrfnáàt fvenfêùt vers IB, d'Aigrigal, Sep Mt 
ses mains tr6mülantes , Rodiu Vinterrogea du-geste et dieteg” rig 

Le cardinal, partageant la même ingaiétude, dit au P. d' 

— Que vous apprend douce cette Peter, mon olzer Pro ? 

— Ôn croyait le séjour de M Hardy, dans notre maisons 
ignoré, — reprit le P, d'Aigriguy , — et l'on craint qu'Â8®! je Sai 
découvert fa deineure de san ancien patron, ef qu'il ue lat Soult 
lettre par l'entremise d'un homme de ta maison. Aiusts gn impe 
griguy aver colòre , — pendant ces (rois jaurs, où il m'a ae va 

ler voir M. Hardy dans te pavillon’ qu'il bäliite, ua des”, 
donc laissé corroimnpre… IJ y.a parmi,eux un borgne,: 
| dE … le misérable … Matanon, je tre venx pas eroire 
suites seraient trop déplorablea, carje sais mieux. g0S- F7 
les chases, et je döclare. qu'une pateille eotrespondane® 5 :# 
dre; en réveillgnt chez M. Hardy des souvenirs, dos. idd 
dormies, on ruinerait peut-être ains on un seul jour 
“puis qu'il habite notre maison de retraite ;… mais heus 
lemeat dans catte nate de doutes,.de oraiuten, el. des: 
queje crois plus certains, ne les confrmeront pal, J° 
— Hon cher Pâre,— dit le eardinul,— il ne faut p*é had “ 
‘bonne cause a toujours l'appui do Seigneut. Sl 

„Geste assurance semblait médioezement rassuref Je 
tait penaif,accabló, pendant que Rodin, étendusur' ke 
gaillit convalsivement dans un atcòs de colère motie; 7 
vel éohec. ms ay; après 

—Voyans cette dernière note, —dit le P. eland 

ze des ren 


silence méditatif.— J'ai assez de confiance epe d 
peur ne pas douter de la rigoareuse esachtb} rr 
contieut. Puiasent-ils cantredise shgolament les autre 


ú 
id 


„ Afin de. ne pus interrompre Veucheinement jon 
dernière note, qui devait si terriblement imprese ie 

scène, nous laisserans le lecteur snppléer pat s06_ bes ‚p. 
clamations de surprise, de rage, de haind, do dPEA go: 








| veffrayante pantomiine de Rodin,.penderit ls fi pl 
table, résultat des observations d'un agent £ Vn PRE 























































Ô la hs ide queja France dpit couserver l'òtalon 
N6lquten, Äpgleterng que Vétalon, unique existe depuis 
fimnées, Bt c'est prècisémeat depuis son introdugtion. ged 
SSL, plaint à plusieges reprises, soit, d'une. grage. crise 
At sait d une exportafign excessive. de mêtagx pricieux: 
ble, il est mênie prphable que la trop grande extee 
Rillets de banguo y aitcontribuê, pous quelqae chose, 
gerrie zaad d'assigner d'autrescauses à ces effets; 
n dbit, fa bang ut 

“Potter directenipt remède au mal, et des hommes 
„UB répitation griiversêlle „d'une expêrience 
€, et daï etercént: | grande inffuònce sur le cours 


VU its fòserves. JÉ ne citerdi parmi. oùx que lord, 
wt qui,en 1837, lotsqif'iTs’appelait enpore M. Alexandro 
me Slst efforce de frirê ‘adopter de nouveáu Je double 


‘eùt de grandes entraves dans la circulation dn nu- 
En 


OE EE i 


Mhistre a terminé lesréflexions qui précëdent, en disant | 


„OR êtait abligé d'en venir ici un jourau système d'un 
Sniqne,,ilserait d'avis gee l'on adoptât l'étalon d'ar- , 
€ s ee - uk. df ON Hd ‚ Ô 





ú arrêtés da 20 de ci mois, Îé Roi a ‘accords à M.J. 
Ke ‘Áneien eóneat handvrien dâhs les Pays-Bas, et à M. 
& Fige-consul russb.às otterdárn, Faùtürisation d'ac- 
Dt de. Gort Ted neikhds de V'òrdre dès ‘Glrelphes et de: 
de St.-Stamistas, quò leur ont coufdrés. EL. MM. le Roi de 
Pr oist. VEmpereur de kussie, OE 








8 ús“ à ha Ha- 
Otragan qui y a régnê. les het5 oòtabre dernier, a 
Grands dommiages, surtout aux fabeiqmres:de sucre. IÌ 
nidens fe produit dÉ sere une grande dintirtution 


Wte es Ya ports reeus; BH consul'nderlattt 


Afnéeës pour répirer les pertes causées par ce sinistre.: 
kêns regu.des nansellgs directes de la-Havaner du. 7 
ÖnGânt qio les résultats de 1ä sécheresse et de la tem- 
Eöctabre sò fuisaientschtir d'une niehiëfe peu favo-. 
Nôknltee: Ori-croit quet'erportatien du-sdere baissera 
Se, et qu'elle ne s'élèvera pas pour toute l'île à plus. 

'aisses. Mais le sncre a été acheté 40 p. c. plus cher 
t88 dernjòre. La coloniede Cienfaegas donne de belles ; 

t même déjà de favorables résultats. 

= Ee deden? . s 5 


B 


dux frangais repraduisent les pavoles pronanaées 
Martine aux ouvniers qui sont venus le fóliciter de 
WH kontre les fortificâtfons de Päris. M. de Lamartine 
“tres choses vides de sens et dönuêes de raison: 
ille, ce Paris, Gtnitsil fermé, était=il fortifié, quand 
RoUgsiez les Prusbiend-à-Jemmdpes, à Fleurus, quand 
je passaient Te ‘Rin et VAdigeP Paris était-il 


Wid-il besoin de l'êtrefs 

lenie, comme on le:pense bien, a été viverhentäp- 

bijeen Voici comment s'exprime, à ce sujet, un 
Ugtériel, le Globe en 

Fate u et ‘marie ees folles approbations, et 





Kk 
notre tour: Paris était-ilfermé gaand les alliós 
alion, Cosaqnes, Prussiens, Aûtrichiens, 8'y pré- 
ats obstacte,et disposaïent alors du puissant et bean 
#9 Prance à léur boù plaisir? dai 
NS ibût été fermó, fortifié alors, aon senlement.ceste 
UF êté la perte de nos eunemis en 1814, mais elle le 
r toujours, Odi peut calcaler l'effot de derit jours 
nfe en uné telle oéegrrence? Demández-ie an 
RBO! Hat, an moindre;eitoyen! Le bon sens rèpond dont 
ent &:ces-transportsd'óloguenre,ù ces Ballons gire 


Nas Wie zte raisun: Ce-glonieux souvenir qui nous fait 







pi. nu pónòtrant dans. Vianne, dans, Berlijn, dans 

Kana mous faire eublier-qee les bannières ótran- 

4 ine flotter sar nos môrtutend, et cela parce qe Paris 
hi 6 PR parce qee: 


be « r G. EDE BT 



















tre INE de, CHAPIEBE. XIJL. Ere. 
La'nóte sétrète. 
SNY ênt Bone cagpui suits * 2 i. 
S de tied Pablië Gabriel dl Fennepont, Gui ‘f'était jamais allé 
dea ol °, eet arrivé à l'hôtel de cette demoiselle à une heure 
fie fd ilye edig ptês de cinqheirds. 
in As? taprès ze sbar âe Vdbbé, deux domestiguda soft sortis 
k ze OUmrier fobie dep MLI: kardehel Simou, l'autre. cher Agricol 
Biiht ers Jo ad, ron, etensu koshere prince Djalma... - 
BEA terp di, Îe imarechal'Sinkoirethesteuk filles sont venus ches 
bedr Apso Are detompsep 4 iel-s*y-estaussi rende; 
ANC Behndóle. Ge en 
3 Île sont ren be new /Ketrehthe'ces-différens‘personnúgpe ot Hie de 
a veremijs hezelle jfs{ju'à trois hedreset Hen) END, 
sion, ve Gui étritvenlu en voiture, sien est alld à pied avec 
semblaient \trègesalisfaits, at on a jan, dans 
Châm pbl gates, le iaróthal Sindon einbrässer sos 
ehehe eiment. 4 nt vn dl 
Ì nt et Ágkiaol- Bandairj sont softis les derniers. 
; avan etten ré chez dui Jainai qu?ou lfa au plus tad +k an: 
Ss pre tr j reds motifs den rvdiller;s'est gerda chez &n faarchand 
ï DS Vier wt Hhrge On ye tentró dur sbs pas ; if‘a deufandé une 
NE ge Wree tadi dane Un coin reculé du cabinet du food, à maiir 
ar lt: elauun ent haft Wiverment préoccupés of aéupposé qu'il 


8) 
tn 





trrivó-an-honame-de-trenteans 


behin Fn OUt . 
de: : ì ú 
Selinde Plevëe „ borghe deroeil go che ,„ vôtu d'une redin- 








RE en Nt. Get honk Fan’ roi; lavait-la (ête nuê,1l-detait venir d'un 

B Pab prention aante on attnbld avee le Gorgdron. 

Niki Str D swest Qutmée, mais dontan &a pa maïhdureusement 
AP LS te CE Entre cealdenz individas. Au boat d'une demi- 
ie Arn, Red geer l Babdoin k Anib dana ldinaih del'homimb borgné 
Ka re à pafn d warEe id nig dare lätnaih del'hommé borgne'un 
esn Si dd ae |roneengenif de lor, var gpn peu de volume et lair 
KST GE Eoupsd’e hmelhorgnèsnai a en uit regn d’Ágrieol Ban- 

oe je tr Ine Rretsogent 8 hij lettre ue celui-ci acajssait lui 

b Paoli sag. ment „et que F'homme harghaa misb soignetise- 
re: SRrEs qui, tousldéhr se'sántle és Got Ie forgeron a 
» 7 tr en ERM «tid » en ie Bare ge. hind Aaadal sle ER ait Tnt SEEN 
hs Rn rn Alvair pärticulfèrement suivre Fhomme 

8 Harpe, q ttaversé. le laixembóurg, bf difenird 





; »fendu; parceque, s'il ne Vest pas, ane bataîlle.perdde én rend 


’ Ángleterre elte-même ne fut pad | 
Eel, rie se’ sont dödlhrës partisans d'un étalon simple |. 


°n Angleterre, se fondant sur ce que, sous l'existence de | 
ete gouvernement serait plus à môme d'empâcher. | 





HAR bien être de 300; 000 dilisses, Ol ótoit qu”il Faindra | 


{ sion à deimain, 


| tach à cette réunion, car la déoisian des évògues dans cette an- 
‚ pertante question aura une grande influence pour;guider | opi- 
ion publique quijusqu'à ce jour est fort divisée sur ce.point., 
‚ bons de F'échiquier 5854sh. Banque 210.8* Ap.c.t0f ts. 3p.c.981 1. Il 
s'ill'eût ótéil dût pu être dó- | 


Eey.'act. 80 t 


-pà homme bargne par Agricol; on a attendu jusqu'à une heure et demie; le 





"_* hA fa vue de cétie Fettre , Agrical’ 


Nouvelles de France. 





















































» l'ennemi-maitre êt fait la Franco esclave de F'ótranger?.» 

Ke eega nv rn en 
Les journaux daunois afirment que les grandes puissances, 
FAngleterre, la Franceet la Russie, qui ent gärânti aatrefois 
le traité de paix entre le Danemarak, la Suèdeet le duc de 
Schleswig-Holstein-Gottorp, viennent aujourd'hui, à la suite | 
de négociations diplomatiques, dese pronencer pons Ja réunion. 
du duché de Schleswig. au Danemarck. Cette déolaration sera 
rendue publique après l'arrivée du roi de Prusse à Copenbague. 
Naus aimons à en douter, car nous ne pouvons camprendre que 
l'Angteterre et la France en viendraient à oublier leurs intôrôts. 
au point de faire cause commune avec la Russie. 

Une note publiée, il ya quelque temps, par le ministère 
frangais, en réponse à une antre note du: gouvernement daaois, 
nous confirme dans ce doute. (Gazeite d' Augsbourg.) 


Ean ann 


ned male : NN Patia, 22 mei. 
La discussion sur le projet de loi relatif au. chemin. de fet.da 
Nord est fot confuse, La chambre des députés, leissant, paar un 
moment de gôté l'article 5 fixant les conditions d'admission-des 
compagnies à l'adjudication, a róglé d’abond la partie Gaanriè- 
re du projet. Revenant ensuite à aes articles, elle à entendu stc- 
cessivement MM. Luneau, Berryer, Dufaure, Muret de Bord et 
M. le mrinistre des travaux publics, ee Ans 
‚ M s/agissait de constater la réalité et la sinaárité dea soustrip- 
tions, d'empêcher les transmissions des titres avant la euntes- 
sion, et de próvenir la, fusion des compagnies au moment de 
Vadjudication, ainsi que la rèpartition dea titres entre des ar- 
tionnaires des compagnies coalisóes. en 
Í Dans la séance de ce jour, la charabre a discntú l’amende- 
Nouvelles de Grèce. neden de ien ne modifioakiofis, cof amende- 
Les lettres d’ Athènes du 6 mai ‚ arrivéescesjours-ci à Tries- | adil Bee deren Ia E abn ge après, quelques 
te,mandent que le départ subitde M, Piscatary, ministre de Fran- [ he hastlens op as 5 en Eeden döputêé.a adopté par 
mnshesher de. bendebend a en ry, 00, gate 233 voix contre 10 le projet de loi sur le chemin de fer. du Nard, 
ce, avait donné lieu à plusiears commentaires. Les feuilles de La chambre des pairs s'oecupe de deux projets de loi relaslf. 
opposition prétendcent que le ministre est tumbó en disgrace, Sad anne. ep é Pp gast Pp oJ en Ee ' is 
etqu'il a étô rappelé. Maisil est de fait que Ml. Piscatory n'a en-:[* M. le mi jg ia denk Ck Î eN d GR tehi A la oi 
trepris le voyage de Parisquc sur le voeu'de son vieux père, âgé ie e daer kin reder: 5 oh ebi pap ä ie Ie garde 
de 85 ans, qui ddesiré le voir encore une fois avant sa mort, et Ee er En je add iten e baki Ja el 
qu’jl reviendra à Áfhênes an hout de sig semaines. ih seen ee ade arran eek 
es chambres ont repris leurs travaux après les fêtes. Le mi-- he eren dn tik olie ha en ne lo erdee 
nistre des finances prèpare quelques projefs de loi ralatifs à un ba te a de la deliberption sar es deux projets de of rolatifs 
nouveau tarif de douanes. Son intention est.d'augmenter les |” “° De [le ministre de lin denttan pub Es 
droits sur les objets de luxe et de diminuer ceux sur les matië- | > 3 nee gate: mijnen GATE MMENOE OD RAAJAHO: 
ee naar pe nen date du 15 mai, contient ce quteuit:: ere TE ET EE 
rès premières, En gênèral, il est question d'introduire différen- che mn he eflie ä P'Dniverdiié troï dommissias 
tes réforines dans les douanes; on veut réduire les dépenses de | nargées; in de ichaanenhed aalen belan nan 
150,000 drachrues au moins par an. Le ministre de la guerrea | ‘»1e De réunit dans toutés les poësies classiques de la Frarice „sans ex Jure 
prêsenté aux chambres un projet de loi tendant à reeruter de | les poésies contèmporaines dè premier otdré , toút ce qhi peu? être stapte à 
| la musique en étant consacré à Dieu ,àla religion , à-seé boüverirs & k vee 
précoptes; - ATR a ne EE en 
… 22e De faire le mÂme choix paur tout ce qui coacerga les faite éalatans, de 
AE en en a } Thistotre nâtionale , et de mettrè au concours l'exécution de.chants degtings 
Nouvelles d'Angleterre. à compléter ce qu"il y° aütait d'ineaffisdint dans ce travail: ee 
= ‚ Londres, 21 mai,’ « 


Ay »8e. De mettre an concours da cottipositibn de ehants-usoels dans tesijutds 
La disoussion sur la troisième lectúre du biti de: Maynoôth a. 


seraient camhattus ‚sous les formes choisies dar les abteurs ét les: coniposi- 
tagrn gomme Jes plge prapras À devpir populsiran, les prdjnmds, ler Hehitnen 
étò reprise aujourd'hui. La chambre & entendi encore pour et et les uiages errónés de toute nature qú”il importe de travaillex àdéraginer de 
contre quelquês orateurs.assez pet donnins, tels que sif W. Bar- Bee pt de ï 
ron, M, Lawson, M. Cholmondeley; M. Gudson et autres de 
même renommeêe ; teurs discours n'ont pas donné an débat plus 


plus én pfús. Ee Rie we 

—_Úne ordonnance df roi, ent date da 20 rúai, puhliée par le 
d'intéròt due danst stance prôcbdente:; In majoritó pressée 
d'en finir s'était déjà prononcôe contré ane mrotion d'ajourne- 





NE 


ut CEE 


nouvelles troupes en remplacement de celles qui doivent être; 
hieencipes. , , EE 


Moniteur d'aujourd'hui, cöntient les dispositions suivántés sar 
Jes qraraataines: et 


« Art, ler. ‘Los nviren venant des Antille® oú du éortisentathérictin bh 
ront considérés.commeétant en pateite Hetle, et admis inmédistement à li+ 


ment et il semblait qu'ún allait passer à la division , toréqae sar | bre prauque dens fous les par{s du royanme, lorsqye, dans len lx jaars qu 

Y'observatien qu'un grand wombre de membres avdient qaïrté ont préoédé leur arrivée, il n'yaura en á bord ni rorts ni malades dela, fiöyre 

la salle dans la conviction qu’elle-n'anrait pas lieu: ee sir, sir j jAunò, etdue, dans cet intervalle, ces nátires n’aúrout eu en mer âycùne com- 
munication suspecte.  : EE 


»-Dags le cas contraire, le.navire sera spumië; sploa: lea circorstpangs, ùaisp 
quarantaine d'observatien ou de rigueur, dont la durée sera Gzée par l’aïtmi- 
nistrativn sanitaire, dans les limìtes déterminges par Ja der paragraphe de 
Part, 3 de notre ordonnancedu 13 noveinbre 1839, sauf l'approbation de no- 
tre ministre secrátairò d'état de agriculture ek du confenerans 4: 7 

» Art. 8. Les provenances des ports da Maroc, de la Gróce et des îles Ionien- 
nes, sont placées sous le régime de la. patgute gette, et.sprgat adaisgs immó- 
diatement à libre prattque dans tous les por{s.du royanme, tant qao l'état sa- 
hitaite de ces páys éL des pags voisius ontinuera d'être ‘salisfaisaat et que ja 
policé sanitaire y sera Soigneusdtent observée. … “edi: tg er kiten 

» Art. 3. Les proveapoees.du berliek: de: Eunis„en état de. patants.bette, ne 
seront pluê soumises, danslés porta de France, qu'à,une qugrauteine d'pbsers. 
vation de élnq jours.» En 

Une circulaire de Ml. Duchâtel, ministre de V'intérieur à rape 

Ea ede nb 25 KeS Ti at d, 2 . 
pelle à MM. les prêlels que le, éredit de un. mijliaa 85) 000. frr. 
ireindeg les 


Robert Peel et ges amis ont consenti à remettre encore. la diseus- 


_— Lundi a.eu lien à Liverpool la première vente de snare des 
Etats-Unis qui se soit jamais. fgite dans ce port ; la quantité ven- 
due âtait peu cqusidórable, mais elles'est‘tròs hien.placée, dens 
autres lots se vendrontau premier jour. - 

…— Hier, ane deputation de l'uaiwersitd de Cambridge a. òtô 
regue par le.chagcelier da l'éehiquigr auquel elle:a prèsenté 
une protestation.geatre le bill. de-Maynaoth, signde par 530’ 
membres de cettenniversitd. tn den ol 

‚_—8ir Robert Peel vient d'acheter le.domaine da.-Closebern, 
dans le comptê.de Dumfries, ponr Ja somme de 230,000 liv. sterl; 

e= On éerit.de Dublin, le. 19 mai ; hd re 
_ Une rôgnion des évèqugs catboliqnes doit avoir lien mereredi 
au presbytèrede la cathédrale de Dublin; le primat catholique, 
archevêque. sd; Armagh a canvoqúé tous ses cullèguesà ce sy- 
node dans legne} on dait examiner. le frrajet. du gouvernement 
sur [éducation académique en Frlande. Un grand intérêt s'at- 


voté en fayéur des ómigrés polttignes ‚ oblige je ash 
subsides áccurdes et à se renfermer strictement dans Jeg Jimipep. 
di.budget ; rien ne doit être ajputé gu mappa des al (ovation 


merfsúelles. enn ee 
M. le ministre ajoute enapite, et nugo J8sle; maison : « Ipr. 
pttis pròs de'14 ans qua ges Ötrangerg viventan-milteg;de paukr 
lations Jaborteuses dont ils ont êpronvé les sympat bies 19,P4 il 
pas temps que les rèfa is en_passessiun, d' ope Industrie gag), 
tonque saïent assimilës atx onvriers francatss; Gest àfaxen.de- 
pérsóvórande, d'écúnomie et d'activité qup ces deraigrs.agsu- 
rent leur existence et celle de tears berijken, fen êtrangers, qu» 
mous oeenpent,agiront avec sagesse, et convesance.s’ ijs $ accou- 
tument enfin à ne plas compter gur l'assistance péeuniajre du. 
pays, dont les saériices doïìvent-avoir nn.termen sn « 
_ On à regu 4' Alger des nouvelles trós-importantes,Le Bynaj eat 
arrivé en cette villé Sid-Mohasned- Ben Aátal, premiergeprêkaire 


ween 


Bourse de Londres du 21. 


‘Les fondé angtaia quoique assez calmes:ont paurtant une tendance marquée 
à la hausse, Les oonsolidés au comptaat fant 991 Jet pour comple 99} AE: 
n'y a pas de variations en fonds étrangers, si ce h’est sur les meticaëns qui ont, 
MME. i : . ; . 

Caurs de clâture : Holl, 3} 63 5: de4 p. c. 984. Belges 4.4 99. Russes118 3 
;deAp.e. 42 1. Port. conv. 67 4. Kh _ 
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U EREN RT 
»jnsqu’à près de minuit, et à laquelle assiötnient Agricol Baudoin et‚daus 
bauties ouvtiers de la fabrigae de Ml, Hardy. orde en 
| _p Aujourd'hui, de piltlceDjatmh bebt Feud chez le mardehal Shiba Ig. 
west rest trois heures-otidgusds ausboul:dò ce temps, 1e mardehial-&Vé prins 
aca de wont rendis. splap ons de chez, Mille dp. Carderitle, natJeur. 
| »voiture s'est arr ofte, rue d'Ânjou; ua acai i sug a empê=, 
»ehó'de doiriplétet 6e dbb elen se En anaident jmpsetjzes Ì 
pn vientidapprendre quttin mandst d'amener vibint diêtre lade bádtre Ter 
snommé Léonard, anpien. fectotum de M, le baron Friptiud: Get Leduind cet: 
»soupgouné d'être „Pauteur de Pincendie de 1e: fabrigve: deM. Erabgdis Hor: 
»dy: Agricol Baudnin et.deux de ses camarades ayant sigoalé up komme, qui 
‚ »offre'unê'ressemblartce frappante aver Léonard: benee 

» De tont cecil rósùlte éviderunent que, depuis pliù:de ony;Whdier ze 
»Cardoville est le foyer vù aboutiesent.et-d'où ragontent les iddiutëkves les 
. »plus actives, les plus multipliéës, qui semblent toujoutelgaavitt aintaur:de-” 
»M. le maréchal Simon, de ses filleset de U. Francais, Hardy, dómarohes-: 
»dout Mile de Cardoville, l'abbé Gabriel, Ágricdt Bsedorn ‚sont les agens les.- 
»plus infatigables, et‚‚on le craint, tes gt dangiteur. »: OO 


é if. 


vdairg fa maison de retraite de larue de Vaugirard. — 
8 Te lendemáin, on best renitu de très-bòrné hedre aftzenvirons du cabaret 
»de la rue dela Harpe , car on ignoroit Pheurs du zerdez-vous donné Ja veille 


»forgeron est arrivé, REN > 
»Camme l'on s'était-renda à:peu près mégounaisdable, dans là craintà d'être 
argigatqué ‚oa a pu, ainsì que la veille „entrer dana le cabaret et.s'attäbier 
napsez près du forgeron sans lui donner d'ombrage; bientôt l'homme borgae 
west venn, et lai.à remis une lettre cachetéeen noir, RR nr 
Baadoin Ae di êmu’, qu'avant même 
an a vu distinctemeut une larme tomBer sur 4es moustaches. 
était fort courte ‚ car le forgeron n'a pas mis. deuz minutes à la 
xlire; mais, néanmoins , il en a paru sì contònt, sl heurenz, qu'il a bondi de 
»joie sur son banc , et a cordialement serré Ja, mainde Phomme borgne ; puis 
vil aparu-húi dämander instamment quefque chose, Jue Cétui-ci refnsait. 
»Eufin, il a semb!é aéder , et tous deus sont softis du esbaret, D zi 
»On les a suivis de loin; comme hier, homme borgne est entré dans la 
»maison sigaalée, ‘rue de Vaugirard. Agricól, après l'uvoir accompagné jus- 
»qu'ù lá-porte, alongtemps rôdé aatour des thars, semblant étudier les loca- 
plités; de temps à autre, il gerivait quelques mots 8ur un carnet, : d 
»Le forgeron s'est ensuite dirigé en toute hôte vers la place de Ì Odéon, où 
vita pris'un cabriolet Ou la imité, or l'a suivi, et ils’est rendu rue d'Anjou, 
vchds Milo de Cardovitte. oa F : : Gahriel avait eu deftéquentes et longues confóre 
_aPar un, heureux hasard, qu moment oùl’on venait de voir Agrieol entrer | juaqu'ators hui était inconnue. ot ieders 
»dans l'hôtel , une voiture „à la livrée de Mille de Cardoville ‚en sortait; I'é- } „Agricol Baudoin s’était mis en rapport avec M: Frangpis Hapd; et da jus- 
veuyer de cette demaniselle s'y trauvait, avec un homme de fort mauvaise } (ice était suúr la trace.des auteurs et incitateurs de vómegid apspreks ruiné et 
pinine, misérablement vêtu et très pâle. d ze 


EA 8 indendiëla Mbriqúe da concurrent du.baton Tripèauid. 
»Cet incident „assez extraordinaire ‚ méritant quelqu’attention, on n’a pas 
pperdu de vue cette voiture; elle s'est directement rendue à la Préfecture de 


»de'la lire, 
. »La lettre 


LER 





Meg End : REE on ra à ERO 
En rapprochant cette note des autres renseignemens et en sa-rappeledt je: 
passé, il en résultait des découvertes accablantes pour les RR. PP. 4 Be 
cbs atod A ’ daher qui 
Tet Hij 9 4 


:_: Il pataissait presque certain-que:- Mile de Cardióvilid ‘aat’ tu ane entrerue 
‘avec le prince Djalma. isis Bh Car 


xpolice.' ER n Cet ensemble de faite prouvait óvidemment que jèle à la menace qu'elle 
‘pL’Scuyer de Mile de Cardoville set-destêndu de voiture dvec Phoinme de | avait faite à Rodin, shade la doable perfin WE avait été ‘démasqude, 
»raauvaise mine: tons deux sont antréean bureau des agens de survoidlance ; Mtte de,Curdoville s'ec it active pp vórdntr attour dele les-ritombres 


‚»an bout d’ane demi-heure , l'écuyer de Millie de, Cardoville est ressortj seul „ seligner contre |'enmemidan- 
pet, montant en voitüre, s'est fait conduire an Palais-de-Justice, s'est rendu 
wau parquet du procareur du Roi; il-èót resté 1 êriviron une demi-heutes après 
»aoi, il est revónu rue d'Anjou, àV'hôteldé Cerdoville. — ” fn 
»On asu, par une voie parfaifement düte, (US, la même jaur, sur: les huit 
»beures du goir, RIE. d'Ormesson et‚Valbelle, avocats très-distingués, etle 
‚njuge d'instrudfien qüt a teyd la’ phaïnte'en eëtrüestration de Mile’ de ‘Cúrdo- 
; »vilta, bovsga’ebte était retende ghez-M; le docter Balpiniër, ontleu-abse cet 
‚ste demoiselle; à lhôte!.de: Cardavilte,. une conférence qui s'est. prolongéé, 


‘dispersós de sa famille, afin dd lep ee advo 2 
t-gereux dont les détestables projets eed gvoilés et hardjment com: 
hattus, ne devaient plus dvait hers ne chande-deréussite, En 
“On comprend misintènautigbefdutêlfe lo foudroyant effet de cette note 
sur le P. d'Aigrignyiet syer, Rordén ::; sur Bedin, agonisant, eloué sur ue-litde : 
doulenr at ráduit,à Iinpuissance, alors qu'il voyait tember pièoe:h pièce son : 


taborieus échafandage, ee td 
nne le ee (La-sutte à demain.). 


da kaïd d'Ouchda, envoyé de Fempereur du Maroe, et chargé 
de lettres pour le maréchal Bugeaud et pour le général de la 
Rue. Cet envoyéest muni d'une somme d'argent que l'on dit 
très-considérable. On ne connait pas officiellement le but de sa 
‘ tmission ; mais une-correspondance particulière assure qu’ Abd- 
“ek-Rahinan refuse de ratifier le traité de délimitation conelu ré- 
- eemsment par ses plönipotentiaires avec le genéral de La Rue. 
‚On ajoúteque le suttan du Maroc a faitemprisonner l'un de ces 
plénipotontiaires pour avoir dépassé ses pouvoirs, de même 
que l'émir'Abd-el-Käder, Il y a grand lieu de douter de l'exac- 
titudedecette nouvelle, da moins en ce qui touche l'émir ; 
- maïs, pofr le refus d’ Abd-el-Rahman de ratifier la convention 
relativeaux frontières de} Algórie, il seni ble certain. On ditmê- 
“pêchetölógraphiqne. ' 
— Voici comment a été résolne la question relative anx éta- 
: blissemens:négriers dont on s'est occupé dans la convention 


‚ me que le gouvernement frangais en à été instruit par unedé- 


arrêtée par.M. de Broglie au snjet det droit de visite: les dex, 


- parties: contractántes s'engagent à-1e faire avee les differens 
souverains-de la:côte d' Afrique Artenn traité, ‘quel qu'en puisse 
être llobjet, ‘sans yifisórer: la elause expresse qu’ils ne pourront 
‘désormais, nrse Jivrett pervonngllement Â kr traite ni même to- 


lérer dans leurs états le commerce des noirs; fante parles pfiú-; 


-cesafricains d'exéouter velte convention, -leurs-Etablissemens 
-nègmbeb pourront être-déttuits! par celle des deux” puissaneës 
qerisâsalegntracté aver eux. Ee En ee 

eri a:öté longtemps à débattre le principe et la rédaction de 
- dêtéerclause. Dex commrinissaires seront nommés ‘par chacun des 


‘traité, M. le eapitaine de -vaissean Bouet-Willaumez sera char- 
gè de cette mission pour la France ; il afrra en outre le comiman- 
+ dement de l'escadre de croisière sur la:côte d' Afrique. On Assu- 
zait hier à la chambre que M. Guizot allait profiter de la-con- 
„Eluéion de ce iraiië ‘pour reprendre son portefeuille et faire sa 
«senlrée au parlement … NT DP 
— L'administration des contributions indirectes vient deli 
oeren à Ta pubticis le tableau der 1a“production et de la eònsún- 


“WBHOn' Ba” sucre indigëne.depis le,commepcement de Ia. cam: 


DRS! Pe E Se 1 ed 


pegno. 18441845 „avec la situation. des dabeignes.à latfin.dn 


„mamie avrib dernier, eb: les droits percus!pendant l'ánnée 1845. 
"Wyde | oewap ll’ épogde correspondante'de 1B44, nne diminu- 
“tión dê 31" täbiigues en non-activité, mais ayant des sucres en 
‚Sharge. Cependant „ une angientafion de 6,957,251 kil. a étò 
„Sgnstatée dans Jea gyantitón fabriquêes. | 

— Úne pastorale de M. l'évêque de Montpellier fonrnit aux 
Bdhats Vaecasion de.dire va mat sar V'inamovibilite du elergé 
Audbniear;Vergane:da ministère regardé cette question comme 
Furegrave;, vet il semble idcliner pour qe l'ón actorde aux cu- 
en Cia, tdans ane situation independante. M. l'évêgne de 
ipellier déetare lui-même que c'est là un point de. disci- 

pláae qui peut. êtreimdifà selon: te temps ct les circonstances. 
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‚Nomvelles et faits divers. 








EN Ea | Aers de t 

„Hes jaugptende: Virisvie: eontienniënte gúïguit: 
„ee hbe LO%À, lon n'déouvert una.conjaratian 

Els Ka [: d . - 

dan es gonvernemens de Lublin et de Radum. Les conjurés 


wmepandatent ‚deb apintonsoonimunistes parmt les campagnards 
der %oyätrme; 1Eur-exapéraient fes ‘vexatións qu'ils eriduraient 
de la part des seigneurs, et leur faisaient espórer un partage des 
täerps entre dix, unie égnle répartition de'la propriété et une 
Itbertg pärfaîte. 118 comptaient ajusi soulever les paysans contre 
bäara ahifres' pour & orgel leAiie' cos derniers, puis attaquer 
da, ' S'Waipnrer Wed dhêfs deë dutorites su pêrieures et 
Ppbe'cdmoyn Te'ssghal d'üne révolte générale. La ville 
de Kiefse aurait été le centre da mouveinent insurrectionnel et 
Iön” darait dboisi les detuiiers jours à’octobre pour éelater: En 
Pröfiaat' anssitdi ‘des ‘rresures corivenabies, le gouverneinent a 
Eion le eniplot et en à árrêté les chefs. Valentin Janic, éco- 
bte de la: còmnkime de Krajno, gouvernement de Kielce, a 
hêsijcaup ceptritinó à laire döcouvrir cette trame. S'étant pré- 
nét, “Te 25 Gdtübre, chez le wojt de Tadite commune, il lui an- 
eri ein 2A detabre, nne persohne qu'il ne conaissait pas 
AVA ptn! Al 'PINAJe de Krájno, assemble qaelqües villageois 
Hòns'ta'forêt ot encblragé cehx-cì à's'insnrger. En conséquence 
de get avis, tränsinis à l'aatorité dudi: gouvernement, Te wojt 
de W“conimune de Kielce regut ordre d'arrêter, avec l'aìde de 
ta jiofBew Ad Heirdroit, V'ecclösiastique Sregenny à Bileza, ancien 
de inistrateur de la paraise de Kihedlo dans le gou- 

pent de Lublin, lequel fat reconna plus tard pour être 
Pair dere enerde fa conjuration. Outre un grand nombre de 






di 






bres f@nuaunistes, on trouva chez-lui Véècrit intitulé le 
petif AYBB Bios, aula fausse bulle papale qai promet une entière 


absolatie pon» Ib anmees à tons ceux qui, écountant là préten- 
dire: voix dl suint:pèré, prendraient part à Vinsnrreetion. Le 


geuverpegr ayant rapportéà S. M., l'empereur et roi la condai- 


te. tenue. park économe Janic et lezèle.prouvé par Belzyaski, f 
grue pat Skterski, employé | 


wojtede la Gomuune de:Kieter,; ainsi 
deed ehef militaire de Kielce,’ S; M. a ordonnà 
4, KBrder au cultivatear Janic,le egin de terre qu'il tient cen- 

VIeRQAL A: Litre. de propriètô: hêréditaire. à perpêtuité, de lui 
pâ yer: VOO: roables d'argent puur bâtir une petite maison êt se 
pricarer des:ristensiles, et de lui’ confòrer ane möduille en ar- 
gent avec’ Ta die ige zû gorliwase (pour le zèle),. qu'il paetera-au 
cou avec Îe condan de l'ordre de St- Wladimir. Le wojt Belzyns- 
ki et l'employe Skierski oùût regu l'ordre de St-Stanistas de 
Ja 3eeclasse. > 30 muse. En 
…_rke Courrier dn grand duchó de Luxembourg contient trois 
projets de loi, à ede eetui portant abrogation de l'article 5. 
del arrêté du: prince sonvètaik di 6 novembre 1814, sur la 
not públicitó des audienoës én Joaliëre crimineile et correa- 
tionnelle; gelui,relatif au tarif de la.paste.aux lettres ; et celui 
sur le service de la milice. ee Ag sen 
ap-lacourdippel de Br uxelles (elamDre‘oosroetionnel le), 
a vejok dons: sa. sôanee d'uujvurd hui, Vappel &! miniarâ-for- 
mê par teutinistre publie, dans!’ uffaire du dnetede MM-H'H. 
a 6; Eseubr avait d'dbord prohunvé sur “iueideht'sòutere par 
M. le docteur Spui, qui, refusait de déposer „par le inotif que 
sa,qualite de nédsain Jai impoanit le scerct, ei -Iai-ordonnant 
derdpondre aux questions dela couret du ministère pubhie. Tie 
doeteur Scutin a en outre été condamné aux dépens del"in- 
eident. 



























— Schlegel, ‘en mourant, a Iaissé dans son testament son 
écritoire-au roide Prusse, La moitië de sa fortune-revient à. sa 
femme qui vit avec son père, le conseiller ecelésiastique Pau- 
lus, & Heidelberg, et qui avnit:quitté son mari àn an après leur 
mariage, célébré en 1819, On ignore à qui l'illastre éerivain a 
laissé sa bibliothèque oùs'it a laissé quelques manuscrits pour 
Vimpression. - HA Le 

— On tit dans le Courier de Lyon : 


que de l'année: sous l'inftuence d'un vent dssez violent qui 
nous apporte les émanatióùs glaciales des parties montagneuses, 
notre tempórature s'est abaissée jusqu'au point de nous räppe- 


a repris la vie, et nous nous chauffons avec plaisir, en dêpit des 
traditions les plus anciennes et Ies plus respectables. Les toi- 
lettes d'âté ont été remplacées par des vêtemens plus-chands.» 


— On écrit de Carlsruhe (grand-duché de Bade), le 15 mai : 
«Le nouveau code pénal adopté par nos deux chambres, 


'$: A. S. le grand-dac rêgnant, abolit toutes les peines corpo- 
relies ainsi que toutes les aggravations de la peine de mort, lá- 
quêtle consistera dorêpavant en la déeapitation par la guillo- 
tine sur nne place publigste. Ge te den 
"_r Le niêime code declare en teres formels que-lé duet est un 


listes aura coiumericé àse sgrvir de son arme contre son ad- 
versaire, Les contbattäns séront punis d’une détention plus ou 


ë pien … ‚f'meoins longue dans uné'prisn de derele ou dans une maison de 
deux gonvernemens pour surveiller l'exécution da nouvèéau 


force, et même des ‘travaux forcés à temps ou À vie dans unie 
forteresse. Les-témoîris'ét les mèdecins oú les chirurgiens qui 
auraient assisté à un duel, ne seront pas puis ; mais les seconds 
le seront dans le cas où ils aaraient violé'eux-mêmes on laisse 
vioter les règles converrues pour le combat; dans celui òù ils 


j'auraient cunseillé-ou provoqué un genre de combat plys dant 


gereùx ot plas meurtrier:que céux'geiiéraleinent athhis';’ dlifin 
dans Îe cas où, après uneinterraption du combat, ils en ältthidttt 
provoque ct encourage {ft eontiduation ou seulement déecon- 
seilló vu em péchré úrte rédoneitiation éntre' Íés-deux adversaires. 

» Ce-cúde-prronence la peine capitale pour l'infanticide, et il 
sèvit avec:la plas grandesevérité contre tous ceux qui auraient 
participe directement. gu indireotement à ce.criane + ainsi une 
personne qu), aurait dêterminé une mère à Ôter la vieà son.en- 
fant, ou qui lui aurait seulement avnseilló de le faire, sera. pu- 
nie, selon les circonstanges, des travaux forcòsà perpêtuite ou 
à temps, et, dans ce dernier cas, le minimum de la diaree de 
celte peine est fixó à quinzeans. ……: …, rs U ag 

» Le nonvean code etablit aussi yne longue échelle de péna- 
lités pour les individus qui auraiept causò directement vu in- 
directement,des suicides, vu des tentatives de suicides..… 

— Nous avons dit-dernièreiment qú’én attachê à la légation 
frangaise de Munich s'étart battu en duel. Nous recevöns guel- 
qiies dötails sur cette.rencontré. L'attaché fran@uis ‘était M: le 
baron Espiard de Colunge; son adversaire, Md’ Almeida, 


sabre a eu lieu près de la fruntière: Le' comte de Berthemferd et 
le comte de Mojan, gengral au sor vieede la Baviàrd; &tuient les 
deux témoins. Le vomhat'à-daré: quplyaes minutes. 'M. de: Co- 
longe a regu. une blessure legêré: près de l'ceil, … cn 

—,Nous recevons une correspondance de Lisböntre‘qat Kous 
anttonce comme très-probatile une modification ‘dans le cábîniet. 
Le duc de Terceira serait envoyé avec une mission -spétiáfe à 
Kiv-Janeiro, et remplacé-aú ministère de la'giërré pat le côïute 
Santa-Maria. M. Falcao „ ministre de lá-marine;- aúrait pour 
suceesseur M. Silva Cabral, qui fait-en ce nroment „ pour'són 
frère Costa Cabral, Fintérimdu ministèredde l'intérieur. 

"Le patriarché de Lisbonne cardimal Saraïva, est niort le7 

mai, à l'Àgede-79 ans. La reine et toute la cour ont-assistó à sé 
funêrailles. En ravenant de’eette côremonie;, li rértie à fililli 
pbrir. ‘Les chevaux de sa voiture se sont emportéset jetès vio- 
lemment contre une murailte. Deux postillons ónt” étë Briëve 
ment blesses, el don Manoel de Portugal, chambellan de-S. M‚, 
a eu le bras Íracassé. E 

On s'veeupede relier Gintra à la capitale parun 
fer dont la depense est évalade à 10-mitlions. 

„— On éerit de Vienne: «en 

‚« On sait que notre gouvernement , d'accord avec la courde 
Rome, a restituê à t'ordrede’ Matte diverses possessions sìlúêes 
dans la Lombardie et le territoire de Venise. Comme on desire 
beaucoup, surtout en ltabie, voir ressisciter cet. ordfe’de-ché- 
valerie, it se peut que ndtre gouvernement lui crêe un grand 
maître , counme chez nous à l'ordre teutonigue, et l'on désigne 
déjà comme tel l'archiduo Frédéric, couwkandaat ‘de notre 
marine. » nefe m8 


tier 


chemin de 
ve Seek 


— Quatre brahmines indiens d'une caste âlevée sont arrivés 
en.Angleterre pour y.ótudiër la médecine àl’ aniversité de Cam- 
bridge; de retour dâns leur pays „ils répardront parmi teurs 
compatriotes les conhaïssánees gi’ ils auront acquises dans nùs 


institutions, Deux de ces ptydians.sont envogés par.sin. Henry. 


 Hardinge aux fraisda gouvernerhent de #'1erde, ud par les-habi- 
bans de Calentta àu moyeg;d’'ane sonseriptión publique et le 
 Q'iatrième par Dwarkanagth Tagore, ce philantrope indien 


que nous avons vu il ya. deux ansen Europe, 


les acadêmies de- Rome ont célebrê 
fondation de la. ville éterneble. or 
“La semainedernière yn a arrêté en Prusse une hande de 
faux mounaveurs qui fabriquaient des pièces do deux (ha- 
 lerset.de deux gros, Ona aússi urrêié quelques individus qui fa- 
briquaient de faux billets durtrósor de Prusse, he 
—0n éerit de Hanovre, 15 mai: * ha 
La grossesse “de la pfincesse royâle n'est plus dönteuse 
anjourd’ hai. Elle sera annòncée olficiellement dans quelques 
jours. Déjä on s'oecupe de rêdiger une formule de prière pour 
demander:à Dieu son-heurguse délivrance. Cet événement ex-. 
eitera une grande joie; gâr nous avons dans quelyues- us des 
êtäts pui nous environrient, tels que le Brunswick ot le Dane-, 
marck, un exemple des daugers que eourent les iutèrêts d'un. 
| pays lorsque le trÔne n'a pas-d’hêritier- direct. OEE d 
Le testament du'marquis.de Westminster. vignt\d'êire.oú-, 
vert à Londres. Ses propriétés en Angleterre et daasla province. 
‘de-Cahrorbery:sont estimés à8 millivns:750,000 fr: UI laisse à sn 
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« Nous sommes affligés d'un temps extraordínaire à cette épo- | 


ler le froid piquant de nos beaux jours d'hiver. Le foyer êteint 


“dans tenr dernière session, etqui vient d'être sanetionné par 


dêlit, et ‘qué ce délit se tronze consommé dès qúe l'un dès duel. |- 


chambetlan de V'impêratrice douairière du Brésil; cediiel‘au | 


—Le 24 avril, toütes fas instititions scienitifignes et toutes | 
le 2593e anniversaire de la 















vouve-nhe rente de 160,000 fr; indépendamment de el Jr 
possède déjà. Ses propriétés en Westminster et le’ Taft sag Ì 
Bury sont1éguós à son pIns jeurò fils. Celles de ‘Chiestér, 4 k 
Denbieh à un dutre fils, Thomas, comte de Wilton. Le Evi 
Moor et-unesumme de 4 millions 250,600 fr. à un vroisfé A 
lord Rob-Grosvenor. Ee reste Àé Ta succession se COD 
magnifiques tableaux, de diarikns et de bijoux di PlE% 
‘prix, d'objets d'art qui ontcodt6 des sommes éniotimBd,, 

— Nous apprenons que le gonvernement. de har ph: 
d'être saisi de la demande en ganeessiou d'un chemir 8 
Bâleà Côme, frontière d'Italie, Les autres cantons qpe 0 
sera Ta ligne, Bâle, Saint-Galf,, Claris et les Grisons, Mej 
leur tour à s'occuper de cette, demande, C'est là uaf dl 
d'une ‘haute importance, non seulement pour In, Suis9® 
détontnêra fort à propos des lufies stériles où elle s6,.#%8 
Mais aussi pour le transit européen. C'est à Côme di,“ 


“aboatir les éhemins de fer dela.Lombardie, . - ‚) „a 


ERN 


Saïlé ‘Ticoli. "$ 


… Dimanche, Ie 25 Mai 194 
Er Ensuite TOUS LES DIMANCHES nörant za SAISONS 


ANO RERT: NHA DM nn 
ni depuis B jusgu;à.ll heures du soir. 

La Salle et le Jardin seroët. ouvarts à 6 heures. di soiet® 

…… Môtel d'Angleterre à Anerd 
n Oh: Bolsa van der Hulst, succebtour de Hia. Vl 
1d P'houneer de zrae aendander aux Familles visitant la Belgieti®, 4, 
gité.à,prozijnit dela Bourse du Mpséa,!de:l'égliso SaiJacpië 
‚de la royte, du chemin de fer aux hetgpux é vapeur.” Ses ;pri ie. 
son épouse é$pêre, coinme hoflandatse,‘de mériter la protectign dij 
‚patriotes pat les soïns qû”elté úijpiortérh en 
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Cours des Fonds Publiesf 
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Chérùin d's fer da Rhin... 
vur, itt } KAet: dû Chemin die for Holland. | — 

‚+ \Oblig. Hope &C. 1798 & 18165 
‚ {Dito dito, … 1838&18295 
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Inscript. au Grand Livre ‚6 


Certificatsau dos". '. .…. 6 


EN 

KussiG. ein v(pitvinseripkiows 18311838 5 || — 
op etn nt fBieprantde 1840, … … .. 4 | — 
{à. chez Stieglitz et.Gonp, 4 {| — 

‚ Passive, . eee .e … _— 

hr YDétte diffdeée à Paris . .. . — 

s tt © Weferred: ‚it. I= 
Espagne « =(Ardoin .…. u. 5 | — 
en Dito … pie eat emee 5 „8 nj; 
Coupons Árdoius . : ,...… |I — 

Obligations Goll. &'Comp.. 5 || — 
Autriche se Ditó’ mêtalliquës Tere 5 . 5 la | 
nr Dito dip „ sera ele ee Zij — 
France . « «| [nscriptians auGgendeLivre 3 || —, 
Pologne Actions 1836 ree e ef — 
er NS, ht: Emprugt! t s d Hé hs - 





Brésil. ©) Idee Cot oid, 4843, 
Portugal . . Obligatiane à Londrea :.. . 2 
Bourse PV Anvers du 24 Male” 

_ Métalliques, 5 %/p ». —- Naples ,8-%, p, — Ardoins, GM/BS 
„ant 

rl 
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te; différée ancien; ». — Paaaive „5 %J @. …— Lota da [hese- 

après la Bourse (2 heures), Ard. 2684, et 
…_  Beursede Vienne du 13 Mai * 
Métalliques, 5 113}, — Dito, 4% », — Dito, Be 

de É 50Ö, 1561. Lóts de fl, 250, 185F. — Aetiöris dela 
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"__ Heures de départ et d'aprivée de Là Hayë 
par Amsterddih'el Utrècht. 5 + 
























“Départ Départ | ‘Arrivée Départ. |: Dé 

pe La Hars |-o5 Haaren |A Amstenp, |,p'Amsrenn. | DU7A 
h. _m. | hi “mm; Fhs ormerdeh. maf hr k 
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… ___Howrasde départ et d'arriveed Arnhem? 


par Utrecht et Amsterdam. &> 
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LAMAYE, chez Leopold Kobenhert: 


